La Coupe du monde de cette année
donne un coup de fouet aux efforts d'évangélisation
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Des responsables de tout le pays considèrent le football comme une opportunité « inestimable » pour leur action pastorale.


Le dimanche 7 juin, Heather Reddy se trouvait chez elle, en Floride, et s’est connectée à un webinaire réunissant 250 personnes venues du monde entier. Pendant une heure, le groupe a prié pour l’audace, le courage, l’unité et l’humilité. Puis, ils ont prié pour l’événement qui allait débuter quatre jours plus tard : la Coupe du monde.

Lorsque les États-Unis ont accueilli le tournoi pour la dernière fois en 1994, celui-ci a attiré un nombre record de 3,6 millions de spectateurs. Depuis lors, la compétition a pratiquement doublé de taille, avec 104 matchs répartis sur 39 jours à compter du 11 juin. La FIFA prévoit que plus de 6,5 millions de personnes au total assisteront aux matchs cet été, dont la majorité se déroulera en Amérique.

Reddy, aumônier de l’équipe nationale féminine américaine, dirige « Victory Beyond the Cup », une initiative de Cru visant à tirer parti de cet événement international pour partager l’Évangile. Le projet a vu le jour il y a quatre ans, à l’issue de la dernière Coupe du monde au Qatar. Les responsables de Cru, un ministère d’évangélisation mondial qui fait de la publicité dans CT, étaient déterminés à tirer parti du fait que l’événement se déroule « chez nous », a déclaré Reddy lors d’une interview.
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Ils se sont fixé pour objectif de fournir à 10 000 chrétiens des kits d’animation gratuits — à la fois numériques et physiques — comprenant des cartes de bingo et des guides explicatifs sur le football, afin de transformer les soirées de visionnage de la Coupe du monde en moments de partage spirituel. Au moment où Reddy a baissé la tête pour prier avant les premiers matchs de cette année, Cru avait déjà distribué ces kits à 75 000 pasteurs et à 67 000 autres personnes dans 110 pays.

« Nous avons visionné toutes les vidéos », a déclaré Reddy, comparant leurs efforts à ceux d’un club participant à la Coupe du monde. « Nous avons suivi tous les entraînements. Maintenant, nous allons voir ce qui se passera sur le terrain. »

Il y a du monde partout. Contrairement à 2018, où la Russie, pays hôte, menaçait d’expulsion quiconque pratiquait sa foi en dehors des lieux de culte agréés par le gouvernement, l’affluence massive de cette année signifie qu’un « volume incalculable d’activités pastorales supplémentaires » se déroule aux coins des rues, sur les parkings des stades, voire sur les sentiers de randonnée des villes américaines hôtes, selon Nic Wilson, pasteur de la région de Kansas City.

M. Wilson, qui dirige les actions d’évangélisation pour le compte de l’Association baptiste de Blue River–Kansas City, prévoit l’arrivée de 650 000 visiteurs supplémentaires à Kansas City sur une période d’environ huit semaines. Son groupe s’est fixé pour objectif de recruter au moins 1 000 bénévoles venus de l’extérieur de la région pour participer aux actions d’évangélisation les jours de match, notamment des bénévoles de Floride, de Géorgie et du Texas. « Et nous ne sommes que des petits joueurs comparés à Dallas, Houston, Mexico et New York », a déclaré Wilson.

Il souhaite néanmoins que se tiennent un million d’entretiens évangéliques à Kansas City pendant la Coupe du monde. C’est ambitieux, a-t-il admis, mais « nous nous en remettons à Celui qui peut faire bien plus encore ».

Répartis en groupes de cinq à dix personnes, ses bénévoles se relaient de 14 h environ à minuit, en donnant la priorité aux zones très fréquentées. Cela comprend les rues autour de l’Arrowhead Stadium des Chiefs, rebaptisé temporairement « Kansas City Stadium » pour les besoins de la FIFA ; le vaste Fan Festival en plein air organisé dans l’enceinte du Musée national et Mémorial de la Première Guerre mondiale ; ainsi que les gares routières prises d’assaut par des visiteurs venus du monde entier.

Ces méthodes sont principalement réservées à « l’évangélisation radicale qui a fait ses preuves », a déclaré Wilson. Les bénévoles puisent dans un stock de 10 000 tracts évangéliques, qui reprennent les enseignements de Yellow Card Initiative, un ministère qui utilise la terminologie du football et de véritables cartons jaunes — à l’image des avertissements donnés aux joueurs par les arbitres — pour susciter des conversations spirituelles. La campagne enseigne que l’on peut ignorer le carton, ou « se tourner vers Jésus, qui a pris le carton rouge à votre place ».

La Convention baptiste du Sud de Californie s'inspire de cette approche pour ses propres initiatives à Los Angeles et à San Francisco, qui accueilleront à elles deux 14 matchs de la Coupe du monde.

Par ailleurs, à Atlanta et dans ses environs, où le Mercedes-Benz Stadium accueille huit matchs, dont l’une des demi-finales, bon nombre des 3 400 églises baptistes de Géorgie s’associent aux municipalités et aux organisateurs du centre-ville pour proposer des événements thématiques, selon Beth Ann Williams, de Mission Georgia. L’une d’entre elles, la grande congrégation baptiste New Hope, située au sud d’Atlanta, organise une « Mini Cup of Nations » — un tournoi de jeunes sur le modèle de la Coupe du monde, animé par des food trucks et piloté par l’ancien médaillé d’or paralympique Al Mead.

Ces « cliniques » et ces soirées de visionnage prennent toutes sortes de formes. Un pasteur du sud de la Géorgie, qui travaille également comme concierge dans une école, a invité 12 familles à se rassembler sous son abri de voiture, où il prépare des grillades et diffuse les matchs. Presque tous ces rassemblements s’accompagnent de supports évangéliques achetés par Mission Georgia, le conseil missionnaire baptiste de l’État : des Hacky Sacks proclamant que la communion avec Jésus est le « but de votre vie », des ballons de foot racontant l’histoire du salut à travers différentes couleurs ou affichant « Jésus vous aime » dans différentes langues. Cela permet de s’assurer que « ce n’est pas seulement une fête amusante », a déclaré Williams, mais une occasion pour les gens de « parler librement et d’utiliser le football comme un pont ».

Trente-neuf nations différentes ont installé des camps de base — leurs « foyers loin de chez eux », comme les appelle la FIFA — aux États-Unis pour toute la durée du tournoi, qui s’achève le 19 juillet. Quatre de ces équipes se trouvent à Kansas City, dont l’Argentine, championne du monde en titre, dont la star, Lionel Messi, est considérée par beaucoup comme le meilleur footballeur de tous les temps. Wilson, qui exerce au quotidien son ministère auprès d’une congrégation de la First Baptist Church dans une ville du Missouri comptant 6 500 habitants, a demandé à ses équipes missionnaires de se préparer à l’afflux de fans de Messi : « C’est comme les Beatles à l’époque. Les gens campent devant le centre d’entraînement pour assister à leurs séances d’entraînement. »

Cela a incité les églises de la région de Raytown — une banlieue située à quelques minutes en voiture du complexe sportif de la ville — à mettre en place une action pastorale quasi permanente sur les sentiers de randonnée, à l’intention des campeurs venus de l’extérieur. Une congrégation de North Kansas City, qui sert de point de parc-relais pour les matchs, distribue de l’eau et met à disposition des bénévoles de l’« Initiative Yellow Card » 24 heures sur 24. D’autres groupes, sous la direction de Wilson, se rendent dans les campings pour évangéliser de tente en tente.

L’impact va bien au-delà de la simple prédication de l’Évangile. ReHope, une association offrant un hébergement sûr aux victimes de la traite à des fins sexuelles, a plus que doublé son nombre de lits en prévision d’une affluence accrue. L’Armée du Salut de la ville a élargi son réseau de bénévoles pour les tournées quotidiennes de distribution de repas dans les campements de sans-abri. Des organismes plus importants, comme le North American Mission Board, ont indiqué aux églises régionales de s’attendre à une fréquentation deux fois supérieure à la normale pour leurs concerts ou leurs stages sportifs.

« En réalité, cela s’apparente davantage aux Jeux olympiques qu’au Super Bowl », a déclaré Wilson. « Le problème, c’est que la plupart des Américains pensent en termes de Super Bowl ou de World Series. Mais même dans ces cas-là, les Jeux olympiques se déroulent souvent dans une seule ville, et non pas dans trois pays pendant six semaines. »

Le Département d'État prévoit que les États-Unis accueilleront jusqu'à 7 millions de voyageurs étrangers pendant la Coupe du monde. L'un des défis auxquels sont confrontés les ministères américains, en particulier lorsqu'ils tentent d'attirer ces visiteurs, est avant tout de susciter l'intérêt des Américains pour le football.

« Si on était en Espagne et qu’on faisait ça », a déclaré Heather Reddy, « oh, ça ne poserait aucun problème. »

C'est ainsi que Cru a lancé ce défi officieux aux croyants de toute l'Amérique : vous n'êtes peut-être pas fan de la Coupe du monde, mais il y a de fortes chances que quelqu'un de votre entourage le soit. Près de 15 % de la population américaine est née dans un autre pays. 

« Ça pourrait être votre acte de foi cet été », a déclaré Reddy, « simplement en invitant des gens chez vous pour la première fois. »

Selon M. Wilson, les équipes d’évangélisation actives à Kansas City saisissent une occasion rare : au lieu de dépenser des milliers de dollars pour traverser le monde en avion et partager l’Évangile, elles peuvent « dépenser 40 dollars et se rendre en voiture au centre-ville pour rencontrer les mêmes personnes », a déclaré M. Wilson.
